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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne-Franche-Comté 
Nature, association rassemblant 17 structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération né-
cessaire afin de mieux « transmettre pour préser-
ver ».

Le 23 février c’est la Journée mondiale des zones 
humides en Puisaye ! Pour l’occasion, le Parc natu-
rel régional du Morvan vous donne rendez-vous à La 
Californie (19 Chemin de Ronde à Toucy), où vous 
pourrez profiter d’expositions, de jeux, d’anima-
tions et bien d’autres surprises ! Plus d’infos au : 
03.86.78.79.57 ou, contact@parcdumorvan.org

Toucy (89)
Journée mondiale
des zones humides Crédits

Coordination : Daniel Sirugue, rédac-
teur en chef de Bourgogne-Franche-
Comté Nature et conseiller scientifique 
au Parc naturel régional du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.
Rédaction : Bruno Gereys

« Une minorité de vespidae est 
reconnaissable par les non spé-
cialistes, et même ces espèces 
donnent souvent lieu à des er-
reurs de détermination. Ainsi, le 
frelon européen peut être con-
fondu avec la guêpe des buis-
sons. De la même manière, la 
confusion entre guêpe commu-
ne et guêpe germanique est fré-
quente. Dans la majorité des cas, 
l’identification n’est possible 
qu’à partir de l’examen de spéci-
mens naturalisés et uniquement 

par des entomologistes confir-
més. Celle de certains groupes 
tels que les polistes ou les eumè-
nes ne peut être entreprise que 
par des spécialistes. Toute la 
morphologie de l’insecte est 
alors analysée : forme et nervu-
res des ailes, yeux, motifs sur 
l’abdomen, pattes, antennes… »
Bruno GEREYS
Spécialiste des Vespidae, mem-
bre de la Société entomologi-
que de France et de la Société 
linnéenne de Lyon

PAROLES D’expert
de la France non répertoriées 
dans le cadre de cette étude, on 
peut estimer que le potentiel des 
trois réserves tourne autour de 
70 espèces. À titre de comparai-
son, les deux départements les 
mieux inventoriés sont le Lot et 
les Alpes-de-Haute-Provence, où 
ont été recensées respectivement 
59 et 104 espèces. Ce nouvel in-
ventaire franc-comtois permet 
d’engranger de nouvelles con-
naissances sur les vespidae fran-
çais, largement méconnus, et 
dont il nous est, à ce jour, impos-
sible de suivre l’évolution, faute 
de données.

Si le groupe des vespidae (famille de guêpes) 
n’a jamais fait l’objet d’inventaires com-
plets sur l’ensemble de la France, une 
étude menée dans des réserves franc-
comtoises contribue, aujourd’hui, à 
combler ce défaut de savoir.

Les autres consomment princi-
palement des larves d’insectes, 
parfois de la chair de vertébrés.

■Les vespidae françaises 
sont-elles bien connues ?

Les données sur la réparti-
tion et l’abondance des ves-

pidae en France sont 
quasi-inexistantes. 
Quelques inventaires 
seulement ont été con-

duits jusqu’à pré-
sent sur le sujet. 
Trois réserves 
naturelles du 
D o u b s ,  l a  

RNN* du 
lac de Re-
moray, la 
RNN du 
ravin de 
Valbois 

et la RNR* 
des tourbières 

de Frasne-Bouve-
rans, ont récemment lan-
cé un diagnostic de leurs 
milieux naturels à tra-
vers les syrphidés (insec-
tes d’une famille de 
mouches). Pour ce faire, 

ils ont installé des pièges 
qui ont aussi capturé d’autres in-
sectes, dont des vespidae. Ceux-
ci ont été identifiés afin de valori-
ser cette importante récolte. Au 
total, 33 espèces de vespidae ont 
pu être mises en évidence.

■Que déduire 
de ce résultat ?

Comparé au nombre d’espèces 
présentes en France, il peut pa-
raître décevant. Il convient ce-
pendant de garder à l’esprit qu’il 
a été obtenu dans le cadre d’une 
étude où les vespidae n’étaient 
pas ciblés. Le recours à d’autres 
types de pièges, ou à la chasse à 
vue avec filet, méthode de récol-
te la plus efficace, permettrait 
certainement de compléter la lis-
te. Si l’on prend en compte les 
exigences écologiques des espè-
ces collectées et le nombre d’es-
pèces présentes dans le nord-est 

coquilles d’es-
cargots inoccupées, 

ou encore petits nids en ter-
re. Seules quatre espèces nourris-
sent leurs larves avec du miel. 

■Qui sont les vespidae ?
C’est une famille d’insectes de 

définition complexe que l’on sur-
nomme les “guêpes vraies” et qui 
englobe les polistes (genre de 
guêpes sociales), les guêpes 
et les frelons. En pratique, 
on reconnaît un vespi-
dae à la forme du lobe 
intérieur de l’œil, 
qui est échancré, 
et à celle des ai-
les, qui se re-
plient longitudi-
n a l e m e n t  l o r s q u e 
l’insecte est au repos. Il en 
existe 146 espèces en 
France. En raison de la 
crainte qu’elles inspirent, 
le grand public connaît 
surtout les espèces socia-
les, bien qu’elles ne repré-
sentent que 21 espèces. Les 
autres ont des mœurs soli-
taires. Les vespidae sociaux 
construisent des nids de pa-
pier de tailles parfois impres-
sionnantes, élaborés à base 
de fibres de bois malaxées. 
Les espèces solitaires recou-
rent, quant à elles, à des mo-
des de nidification variés : trous 
au sol, tiges de végétaux évidées, 
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Les vespidae
ces guêpes que l’on connaît si peu

Dans le n° 28 de la revue 
Bourgogne  Franche-
Comté Nature, décou-
vrez le matériel em-
ployé, les méthodes et 
les résultats de l’inven-
taire des vespidae des 
réserves naturelles du 
lac de Remoray, du ra-
vin de Valbois et des 
tourbières de Frasne-
Bouverans.

■ Mini-glossaire*
Entomologiste : spécia-
liste des insectes.
RNN : Réserve naturelle 
nationale.
RNR : Réserve naturelle 
régionale.
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